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Mario Longtin – Metteur en scène 
 

Parmi les monstres de la littérature française, j’ai une 

affection toute particulière pour les personnages énormes au 

caractère fruste. Cela explique mon attirance pour les Gargantua et 

Ubu du monde fictionnel. Leur gigantisme facilite une lecture 

morale, allégorique, qui se renouvelle à chaque incarnation. Bien 

que Don Quichotte ne soit pas, à proprement parler, hénaurme, les 

illusions qu’il entretient sur le monde atteignent à la démesure. Pour 

s’en convaincre, il suffit de se rappeler son combat contre des 

moulins à vent qu’il croit être des géants sans foi ni loi. 

Certes, la figure d’un homme ordinaire qui se prend pour un 

chevalier errant était fascinante, mais c’est d’abord le personnage de 

Sancho Panza qui m’a charmé dans la version de Jean-Pierre 

Ronfard.14 Tm3nou plutôt la relation que ce dernier14 Tm3nentretient avec Don 

Quichotte. En effet, Ronfard donne à ce couple les qualités d’un duo 

comique à la Laurel et Hardy. La réécriture du grand œuvre de 

Cervantès sous sa forme dramatique à pour but de mettre en valeur 

cette relation, de la dorloter, de lui permettre de s’épanouir jusqu’à 

l’apothéose finale. 

Le nombre considérable de comédiens convoqués par 

Ronfard dans son adaptation sert à concrétiser l’univers romanesque 

de Cervantès sur les planches 
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